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Belfort aura bientôt son
timbre. Le cinquième
seulement depuis celui
sur le siège de 1870.
Un beau cadeau pour
l’Amicale philatélique
qui fêtera ses 60 ans
en accueillant
l’an prochain
des collectionneurs
de toute la France.

Pour fêter ses soixante ans, l’Ami-
cale philatélique de l’Est (Aphiest)
Belfort a fait fort : elle organisera
Timbres Passion, une manifesta-
tion d’envergure nationale qui
aura lieu les 2, 3 et 4 novembre
2012, et annonce l’édition d’un
timbre dédié à Belfort.
« Mis à part ceux émis lors des fêtes
du timbre, rappelle le président de
l’Aphiest Denis Boudot, Belfort n’a
eu que quatre timbres en premier
jour ou en vente anticipée : Le siège
de Belfort de 1870, En haut du
Ballon, Le maréchal De Lattre de
Tassigny et Astérix. Pour ce dernier,
j’avais vendu le petit département
qui fait de la résistance et qui a un
village qui se nomme Bretagne ! Ce-
la avait plu. » La Cité du Lion aura
donc son cinquième timbre, gra-
vé par Albuisson à partir d’un
dessin proposé par l’association
belfortaine. Le nouveau timbre
est encore secret, mais Étienne
Butzbach, le maire de Belfort, a
donné son aval après en avoir vu
l’esquisse cet été.

Le feu vert dumaire
« Pour obtenir un timbre, il faut au
moins dix ans, indique un philaté-
liste. Mais, avant tout, il faut avoir
un appui politique de haut niveau.
Pour Belfort, cela n’a pas été possi-
ble. » Aussi, l’Aphiest a trouvé un
autre biais. En effet, le ministère
concerné offre à la ville organisa-
trice d’une manifestation de ni-
veau national -comme Timbres
Passion- un timbre qui lui est
dédié, en guise de remerciement.

« On a compris que c’était le seul
moyen d’avoir un timbre, poursuit
l’adhérent de l’Aphiest. Nous
avons expliqué cela à la Ville et au
conseil général et nous avons obtenu
un appui total. »

L’Aphiest a donc posé sa candida-
ture pour organiser Timbres Pas-
sion en novembre 2012, en
concurrence avec Evian, et a réus-
si à convaincre. « C’est un travail
d’équipe, affirme Denis Boudot. Il
nous fallait un local de plus de
2500m², en l’occurrence AirExpos,
et on a mis en avant l’accessibilité
avec l’autoroute et le TGV tout pro-
che, ainsi que nos capacités d’héber-
gement avec le Novotel et les
propositions de sorties touristi-
ques. » Selon Philippe Lesage, de
la Fédération française des asso-
ciations philatéliques (FFAP), ce
qui a plu au jury c’est la force
d’innovation du projet belfortain,
car « Timbres Passion doit à la fois
concilier toute l’histoire de la compé-
tition philatélique jeunesse en Fran-
ce et l’innovation dans la façon
d’organiser la manifestation ».
Timbres Passion rassemble le
championnat de France jeunes-
se, le trophée Léonard de Vinci,
Thémafrance IX, exposition thé-
matique adulte, les premiers

championnats de France de phi-
latélie polaire. Le but est de re-
grouper une philatélie de
création et de collection, et une
philatélie qui permettrait aux jeu-
nes de briller autrement qu’à tra-
vers une collection en participant
à des joutes culturelles, les jeux
du timbre, dans le style « ques-
tions pour un philatéliste ». La
manifestation réunira, début no-
vembre 2012, 150 collections, 600
cadres, douze négociants…

Mise en scène
Un effort particulier sera mis sur
la présentation. « Nous avons bien
compris que la seule présentation de

collections ne suffit pas à attirer le
public et le sensibiliser à l’intérêt de
la philatélie, indique Philippe Le-
sage. La mise en scène compte de
plus en plus. » L’an prochain, à
côté des expositions à thème et
des concours, l’Aphiest a prévu
des conférences, des animations,
de la musique avec les artistes
locaux, la participation du tissu
industriel local, un jeu interactif
avec l’UTBM chargé du site inter-
net, et deux soirées de gala à
l’Atria, une le vendredi 2 novem-
bre pour la jeunesse, l’autre le
lendemain avec la lecture du pal-
marès.

Dominique Lhomme

Philatélie Soixante ans, 
un timbre et beaucoup d’amis

Denis Boudot, président de l’Aphiest (à droite), a présenté les grandes lignes de Timbres Passion 2012.
Photo Dominique Lhomme

PChâtenois-les-Forges
La cérémonie marquant le 67e anniversaire de la libération de Châte-
nois-les-Forges a eu lieu samedi devant le monument aux morts de
la guerre 1939/1945. En présence du maire Jean-Claude Mathey, de
nombreux élus, des présidents et représentants du monde combat-
tant, Louis Wagner, président de la Fnaca, a rendu hommage à « ces
hommes et ces femmes épris de justice et de liberté qui sont allés
jusqu’au sacrifice de leur vie » pour libérer la commune. Il a rappelé
en cette circonstance les cinq Châtenais fusillés à proximité de la
ferme des Gouttes à Exincourt le 16 novembre 1944 : Caillet Roger,
Cavin Gaston, Collin René, Desana Vincent et Thonnessen Émile.

Hommage aux résistants et aux libérateurs. Christelle Parisot

Souvenir de la libération

PEssert
La libération d’Essert a eu lieu le 20 novembre 1944 après de durs
combats qui ont duré plusieurs jours au cours desquels 18 soldats de
l’unité d’élite des Commandos de France sont tombés au feu. La
cérémonie qui commémorait cette année cet événement s’est dé-
roulée dimanche en présence d’Yves Gaume, maire d’Essert, d’une
petite délégation d’anciens combattants du village et d’un des
derniers soldats ayant participé à cette bataille. Marcel Boscher,
aujourd’hui âgé de 90 ans, a une nouvelle fois fait le déplacement
depuis Rambouillet où il réside pour rendre hommage à ses compa-
gnons d’armes enterrés au carré militaire du village. « Mes compa-
gnons sont aujourd’hui trop âgés pour se déplacer, a commenté
Marcel Boscher. Je suis toujours très ému de revenir sur les lieux des
combats auxquels nous avons participé et jusqu’à ma mort, du
moins tant que ma santé me le permettra je reviendrai chaque
année me recueillir ici. » Un à un, les noms des 18 soldats morts
pour la France ont été honorés à haute voix.

Marcel Boscher (au centre) a déposé une gerbe. Hervé Haustete

PBretagne
En souvenir des combats meurtriers livrés, du 21 au 23 novembre
1944, à la sortie de Bretagne, par le 1er REC (régiment étranger de
cavalerie) et le RMLE (régiment de marche de la Légion étrangère),
pour libérer Montreux-Château, le « mémorial de la Légion étrangè-
re » a été élevé sur ces lieux. Afin d’offrir aux visiteurs la possibilité
de s’arrêter pour se recueillir, la municipalité de Bretagne a créé,
juste à côté, « l’espace du Souvenir-Français », inauguré avant la
cérémonie commémorative de la libération du village, samedi ma-
tin. Enfants et adultes ont déposé chacun une bougie, autant que de
morts, au pied de la stèle avant que le maire, Claude Brucker, ac-
compagné de deux enfants, vienne déposer une gerbe.

L’espace du Souvenir-Français a été inauguré. Serge Prétat

PVellescot
Des élus de Boron et Vellescot, accompagnés du Souvenir français
avec sa chorale, des habitants, des pompiers de Montreux-Château
et les porte-drapeaux des associations patriotiques ont rendu hom-
mage, dimanche matin, à ceux qui ont perdu la vie lors des combats
du 20 au 24 novembre 1944. Les maires, Jean-Claude Bourouh de
Vellescot et Guy Bourquin de Boron ont rappelé tout l’héroïsme des
zouaves et des chasseurs d’Afrique, notamment ceux dont les noms
sont gravés dans la pierre de la stèle.

La chorale du Souvenir français. Serge Prétat

De 1951 à 2011
« L’amicale philatélique de l’Est 

Belfort a 60 ans, mais en réalité, elle 
pourrait en avoir beaucoup plus,
indique son président Denis
Boudot. Car, en fait, on a fusionné 
en 1951 avec l’ASPB. » L’amicale a
été présidée par le docteur Croci
jusqu’en 1974, par Claude Gillet
jusqu’en 1977 puis par Bernard
Knapp jusqu’en 1997. L’amicale a
changé de nom pour devenir
l’Aphiest en 2009.

Chaque année, l’association
organise une bourse toutes

collections en mars, participe à la
Fête du timbre, aux congrès
régionaux et s’invite à de
nombreuses manifestations
historiques et commémoratives. Le
dernier grand événement organisé
a été « Promojeunes Grand Est »
en 2001.

Pour ses 60 ans, le club change
de logo. « 2011 a été très riche pour 
l’association, note Denis Boudot.
Fin décembre, on aura atteint les 
neuf manifestations, la dernière sera 
l’inauguration du TGV le 
11 décembre prochain. »

Le marché a explosé
ces dernières années :
de très nombreux
magasins proposent
aujourd’hui
des produits étiquetés
halal. Problème :
beaucoup ne sont pas
conformes à la règle
musulmane.
Les consommateurs
s’organisent.

La demande existe : le nombre de
rayons consacrés aux produits
« halal » dans les supermarchés
en atteste. Ces cinq dernières an-
nées, le marché a explosé. L’enjeu
commercial est important, souli-
gne Yanis Mahil, l’un des organi-
sateurs de la conférence qui s’est
tenue sur le sujet vendredi der-
nier à la grande mosquée de Bel-

fort. « Certains parlent d’un
marché annuel de plus de cinq mil-
liards d’euros en France. »

Le problème, c’est que tous les
produits étiquetés « halal » ne le
sont pas forcément. Yanis Mahil
avance un chiffre élevé : selon lui,
plus de 80 % des articles vendus
sous ce « label » dans l’Hexagone
ne respecteraient en rien la règle
musulmane.

Yamin Makri, le président de
l’Union française des consom-
mateurs musulmans (UFCM)
confirme : son association a fait
analyser certains produits en pré-
sence d’un huissier. L’un des
tests, dit-il, a révélé la présence de
viande de porc… Une viande
proscrite par l’islam.

Licite mais plus cher
Le souci, c’est qu’aucune norme
officielle n’existe aujourd’hui,
souligne Yamin Makri : ni label

« halal », ni règle opposable en
droit. Quant au contrôle, le plus
grand flou existe. Une douzaine
d’organismes de certification
existe dans le pays, certains sont
placés sous l’autorité de mos-
quées, d’autres sont issus du mi-
lieu associatif, d’autres enfin plus
ou moins autoproclamés. Aucu-
ne législation ou réglementation
précise ne les encadrent.

« Il faut un cahier des charges précis
et un contrôle effectif », souligne le
président de l’UFCM.

Larèglemusulmane,elle, est clai-
re : pour être certifiée « licite »
une viande doit provenir d’un
animal tué selon certaines pres-
criptions. Toutes sont actuelle-
ment applicables à la production
industrielle, souligne Fethallah
Otmani, le porte-parole d’AVS,
organisme de certification recon-
nu. Applicables, certes, mais aus-
si plus chères. Et cela les
consommateurs doivent en être
conscients : une viande halal né-
cessite une procédure qui ren-
chérit forcément son coût.

La solution ? « Il faudrait que les
musulmans mangent moins de
viande », avance Fethallah Otma-
ni. Ce qui serait d’ailleurs, dit-il,
plus en conformité avec la reli-
gion.

Aux consommateurs aussi de
s’organiser. À Belfort, souligne
Yanis Mahil, la grande mosquée a
leprojetde lanceruneassociation
locale en partenariat avec
l’UFCM.

Consommation Débat sur 
les vrais et faux produits halal

YanisMahil, YaminMakri et Fethallah Otmani, vendredi soir.
Photo C.M.

Quartier Réunion 
au centre-ville
Le conseil de quartier centre-vil-
le se réunira mercredi 23 no-
vembre à 20 h à la bibliothèque
des 4 As, place du Forum à Bel-
fort. La présentation du fonction-
nement des écoles de musique
de la communauté de l’agglomé-
ration belfortaine et du projet ar-
chitectural du futur conservatoire
de Belfort figure à l’ordre du jour.

Santé Maladies 
cardiovasculaires
Alsace cardio (association de fa-
milles et de malades ou opérés
cardio-vasculaires) tiendra une
rencontre santé ouverte à tout pu-
blic au centre hospitalier de Bel-
fort, rue de Mulhouse, bâtiment
H au rez-de-chaussée à Belfort,
mercredi 23 novembre de 14 h à
16 h. Le but de cette rencontre est
de permettre aux malades, aux
opérés et à leur famille, de s’infor-
mer, de parler de leurs préoccu-
pations et d’établir des liens
d’amitié et de solidarité.

Conférence Internet, 
progrès ou récession
Une conférence-débat sur inter-
net Le réseau communautaire, pro-
grès ou récession ? aura lieu jeudi
24novembreà20 h 30,à l’amphi-
théâtre de la chambre de com-
merce et d’industrie du Territoire
de Belfort. La controverse entre le
positif et le négatif s’invitera tout
au long de la discussion et toutes
les questions de l’auditoire seront
accueillies avec intérêt. Les audi-
teurs pourront même poursuivre
le débat avec les experts autour
d’un verre de l’amitié. Ouvert à
tous, entrée libre.
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